
AIME BOURG SAINT MAURICE



Thématique de l’action : Engagement citoyen

Intitulé de l’action : Devoir de mémoire

Lieu : Monuments aux morts d’Aime-La-Plagne, de Bourg Saint Maurice et de La Plagne Tarentaise

Public(s) et nombre de personnes concerné(s) : Directement 21 de U9 à U15 + 5 bénévoles / 
Indirectement l’ensemble  du club

Constat(s) et Objectif(s) : Transmettre le devoir de mémoire aux jeunes générations et les faire venir et 
participer aux cérémonies

Personne(s) intervenante(s): Indirectement, les élus des différentes communes.

Descriptif synthétique de l’action : 

Faire participer notre association au sens large mais surtout les jeunes licenciés aux commémorations 
du 11 novembre. 5 licenciés présents à Bourg St Maurice, 10 à Aime et 6 à Macôt. A Bourg les enfants 
ont déposés la gerbe avec le maire. A Aime, 3 jeunes (1 U15 et 2 U9) ont lu un texte relatant le match 
de foot qui s’est déroulé le 24 décembre 1914 entre les Allemands et les Français/Britaniques repris 
dans le film « Joyeux Noël ». De plus, nous portions l’œillet bleu qui nous a été envoyé par la Ligue de 
Foot quand ils ont appris que nous intervenions lors de cette cérémonie en lisant un texte. Cette 
cocarde est a été faite à la fois pour la commémoration de la fin de la 1ère guerre mais également en 
souvenir des victimes des attentats du 13 nov. En plus des photos ci-dessous, vous trouverez le texte.
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Texte lu à Aime (1/2) :

Nous allons vous lire l’interview réalisé en 1963 de Peter Jackson8 présent dans la 
tranchée les 24 et 25 décembre 1914 lors des instants de fraternisation entre soldats 
Allemands et Britanniques autour d’un match de football ; La scène se déroule le 24 
décembre 1914 dans le secteur des tranchées :
Paddy, l’un des soldats les plus indisciplinés de mon unité a commencé à discuter avec les 
allemands. Je ne voulais pas qu’une fusillade éclate. J’ai donc dit à Paddy « retourne dans 
ta tranchée ». (…)
Quelques instants après, les Allemands sont sortis de leurs tranchées en apportant une 
caisse de bière. Ils pensaient qu’on pouvait se réunir un peu pour Noël. J’étais vraiment 
sur la réserve pour avoir ce moment de fraternisation. 
Je regarde alors les hommes des deux camps dans leurs tranchées. Ils sont près à sortir. 
Ils attendaient l’ordre. Puis j’ai vu sortir deux britanniques de leur tranchée.
Après un moment, j’ai vu sortir un ballon de football de notre tranchée. Cette 
situation…comment dire … était bizarre. Je ne savais pas vraiment ce qu’il allait se passer 
par la suite. Le ballon est allé jusqu’aux allemands qui l’ont renvoyé à mes hommes en 
shootant dedans. Par la suite, mes hommes sont venus me demander si une partie libre 
pouvait commencer. J’ai donc parlé aux officiers allemands et je leur ai suggéré 
d’organiser un match de football. (…)



Texte lu à Aime (2/2) :

J’ai suggéré que les deux lignes de but soient les deux lignes opposées de fil barbelés. 
Notre but serait du coté de notre tranchée et inversement. (…)
(…) après un moment, ils [les Allemands] ont accepté l’idée et le match de football a 
commencé. C’était une mêlée. Ce n’était pas un match avec 10 joueurs de champs d’un 
côté et de l’autre. Non, c’était un jeu opposant 17 allemands contre 15 anglais qui 
consistait à envoyer la balle le plus loin et le plus fort possible en direction des barbelés 
ennemis. La partie s’est déroulée normalement pendant plus d’une demi-heure jusqu’à ce 
que la balle soit déviée sur l’un des pieux des barbelés ce qui mis fin au match. Cet 
armistice non officiel a duré toute la journée du 24 (…). Le lendemain matin, la journée de 
noël, nous avons fraternisé pendant toute la journée encore…. Ça a été la même chose au 
total pendant deux jours de plus. 
Puis les ordres sont tombés. L’officier allemand a eu le temps de me dire qu’ils seront à 
Londres dans deux mois. Des mots de trop qui suffisent à réanimer les tensions et 
s’enterrer de nouveaux dans nos tranchées respectives.


